
Texte informatif 

Exemple d’analyse du Petit chaperon rouge d’après Perrault 

 
Conclusion par rapport à la vision du 
monde 

Preuves à l’appui de la conclusion Élément de la 
vision du 
monde 

 

Le petit chaperon rouge meurt, car elle 
désobéit et elle se laisse tenter par le loup. 
Comme le loup cède à tous ses désirs, il est 
foncièrement méchant. 

Ceux qui suivent le droit chemin sont 
bons. Ceux qui ne suivent pas le code 
moral sont des êtres condamnés ou 
maléfiques. 

Vision de la 
nature humaine 
 

Le petit chaperon rouge vit une vie 
tranquille et est bien nourri. Sa famille a 
tellement de nourriture qu’elle peut la 
partager avec une grand‐mère qui ne fait 
pas partie du noyau familial. Cependant, 
une vie amorale entraine la souffrance et, 
par suite, la mort. 

Une bonne qualité de vie est assurée pour 
ceux qui sont moralement bons : ils sont 
assurés de vivre en sécurité, d’avoir une 
quantité suffisante de nourriture et d’être 
protégés du mal. 

Vision d’une 
bonne qualité 
de vie 
 
 
 

La grand‐mère n’a pas les moyens de se 
faire soigner ni de se nourrir et dépend des 
autres. Elle vit dans une pauvre chaumière 
située dans un lieu isolé. Ni la fillette, ni sa 
grand‐mère ne peuvent se défendre contre 
le loup. 

L’histoire suggère que les femmes, les 
jeunes, les personnes âgées, les pauvres 
et les infirmes sont très vulnérables dans 
cette société. 

Égalité par 
rapport aux 
autres 
 

Le petit chaperon rouge est envoyé chez sa 
grand‐mère malade pour lui amener une 
galette et du beurre. 

Il y a un sens d’obligation à soigner les 
membres de la famille plus âgés ou 
infirmes. 

 
Responsabilité 
envers les 
autres 

Les  individus doivent se débrouiller tout 
seuls. Il n’y a aucune autorité présente 
pour leur venir à l’aide. 

La grand‐mère dépend de la charité de sa 
famille pendant sa maladie. Personne n’est 
présent pour défendre la grand‐mère, ni le 
petit chaperon rouge du loup. Dans la 
version de Perrault, le loup ne souffre 
d’aucune conséquence de ses actions. 

Relation entre 
l’individu et 
l’État 
 

La nature sauvage est maléfique. La forêt 
représente la tentation du mal et le loup, 
le diable et le péché.  

Tant que le petit chaperon rouge reste 
auprès de sa famille et de sa communauté, 
elle suit le bon chemin. Elle est perdue 
lorsqu’elle se laisse distraire dans la forêt. 
Elle est morte, car elle n’a pas su résister 
aux avances du loup qui est sauvage, 
amoral et impulsif; le loup est donc 
l’ennemi de l’homme. 

Relation de 
l’homme avec 
la nature 
 
 
 

Aussitôt que le petit chaperon rouge 
choisit de parler au loup et se laisse 
influencer par ses propos, elle est 
condamnée. 

Au Moyen Âge, c’est l’Église chrétienne 
qui décide de ce qui est bien ou de ce qui 
est mal. Suivre le bon chemin mène au 
Paradis. Le péché originel de l’homme le 
rend très susceptible au mal : une faute 
entraine toujours de mauvaises 
conséquences. 

Sources de 
croyance 
morale 
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